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La Vie 
Le nouveau chemin de fer de Madagascar 
Madagascar, - d'où nous arrivons, - affirme, accentue ses progrès au point même que la 
campagne de dépréciation, menée depuis dix ans, ne peut plus se poursuivre. Nous parlerons 
une autre fois de la production agricole et des essais industriels ; ce qui caractérise le plus à 
cette heure l'évolution de la grande colonie, c'est le développement, hardi et mesuré, des 
travaux publics. 
Les trois gouverneurs successifs y ont imposé leur marque. Le général Galliéni, avec son 
esprit complexe et d'envergure puissamment audacieuse, avait tracé un plan vaste et décidé 
une exécution aussi rapide qu'il était possible avec la création de services nombreux, 
originaux, actifs. Il appartint à M. Augagneur, à l'heure des économies et des raccourcis 
nécessaires, de donner aux travaux publics la suprématie, - presque limitative, - sur tous les 
autres chapitres du budget ; en dernier lieu il fit même reprendre les travaux jugés d'abord trop 
somptueux, telle la canalisation à travers les pangalanes du sud. M. 
Picquié fut nommé : ancien inspecteur général qui avait écouté les doléances aux époques 
diverses, homme d'expérience multiple, il s'inquiéta aussitôt d'assurer l'équilibre entre 
l'accroissement considérable des dépenses concernant ce service privilégié et la production du 
pays, alors tellement inférieur au coût et à l'entretien des voies dans une colonie surmenée. Il 
commença par rendre confiance aux fonctionnaires énervés, du zèle ingénieux de qui 
dépendait en grande partie l'effort économique des provinces : puis, par des discours cordiaux 
mais d'une autorité décidée, il invita l'indigène à apprécier la peine de l'Européen qu'il 
se prenait à regarder en rival, à travailler selon la nécessité des droits de l'homme, fût-ce avec 
la modération exigée par son apathie. Aussi, la production s'étant accrue magnifiquement, M. 
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Picquié, cependant si prudent, n'hésite-t-il pas, non seulement à faire prolonger sur Tamatave 
le chemin de fer de Tananarive à la côte Est, mais à exécuter un second chemin de fer, celui 
du Centre.Il reliera à la capitale les provinces du Vakinankaratre puis d’Ambositra. Nulles ne 
sont plus fertiles, plus industrieuses ! Le travail s'y déroule aux yeux avec la scénique beauté 
des bas-reliefs antiques. Le voyageur admire de grandioses rizières, architecturalement 
édifiées jusqu'au sommet des collines. Les vergers fleuris et fructueux se multiplient depuis 
l'implantation française. Tananarive se trouvait juste assez riche pour soi. Le chemin de fer 
qui y portera les récoltes des terres noires du Centre devenait indispensable à alimenter le 
trafic de celui qui en descend vers la côte, par des courbes spacieuses, avec une fermeté qu'on 
ne trouve pas aux railways soubresautants et précairement sinueux de l'Afrique australe 
anglaise. Admirable travail conçu par le général Roques et accompli par M. Girod, à travers 
les pires difficultés sous les pluies désolatrices d'étés dont l'un s'attesta diluvien : il fut 
audacieux, il est solide. Qu'on lui compare ceux des colonies étrangères, voire des Etats-Unis 
et du Canada ! 
M. Picquié ne néglige point pour cela les routes. Tous les importants périmètres de 
colonisation en vont bientôt être pourvus. Relier aux ports les centres fertiles, favoriser 
l'acheminement du bétail vers les usines de viande frigorifiques et de conserves, répandre les 
sentiers ruraux qui facilitent le déplacement de la main-d'oeuvre et de la denrée légère... on 
sent là une pensée constante : stimuler la production pour payer les annuités d'un budget des 
Travaux Publics surchargé, et en garantir - plutôt que la surproduction – la constance en 
régularisant la circulation. Le souci de ne pas demander de subventions à la métropole comme 
le font les colonies étrangères analogues est apparent : nous dirons quels devoirs de direction 
souple incombent au Ministère des Colonies pour assurer, aisément, un avenir opulent à cette 
terre - par l'énergie française. 
MARIUS-ARY LEBLOND. 
